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dredi de 8 h 30 à 16 h 30 (mardi
jusqu’à 18 h) et le samedi de
8 h à 12 h.
De nombreuses animations se-
ront proposées durant cette
journée. Expositions, anima-
tions musicales, ateliers créa-
tifs… seront au rendez-vous
pour remercier et fidéliser les
donneurs qui participent, grâce
à leurs dons, au soin de plus
d’un million de malades cha-
que année en France.

À l’occasion de la Journée mon-
diale des donneurs de sang,
l’EFS (Établissement français
du sang) Bourgogne/Franche-
Comté élargit les horaires de
son site de prélèvement de Bel-
fort situé 90, rue René-Cassin.
L’accueil des donneurs sera as-
suré toute la semaine et plus
particulièrement le vendredi
14 juin, de 8 h 30 à 19 h 30.
Le site de Belfort est habituelle-
ment ouvert du lundi au ven-

Solidarité Journée mondiale des 
donneurs de sang : Belfort mobilisé

Un rassemblement
était organisé hier
devant le palais
de justice de Belfort
pour soutenir une jeune
mère de famille,
dont le fils a été confié
à la garde
de son ex-concubin.

Des amies, des membres de sa
famille et des collègues de travail
entourent Sylvie, sur les marches
du palais de justice. La jeune fem-
me, Atsem dans une maternelle
de la Cité du Lion, veut faire en-
tendre sa voix avant le jugement
des affaires familiales de Nice du
le 12 juin qui statuera sur la garde
de son fils Théo (1). « J’espère que
la justice me le confiera, précise-t-
elle. Je ne supporte plus de ne le voir
qu’une à deux semaines par mois. »

Son avocat Me Alain Dreyfus-
Schmidt a calculé que la jeune
mère d’une trentaine d’années
avait vu son fils 68 jours en six
mois. Conséquence d’une sépa-
ration très difficile avec son con-
cubin. Pour comprendre cette
histoire, il faut revenir aux origi-
nes. Sylvie rencontre son compa-
gnon en juillet 2009 en Suisse.
D’une liaison où homme et fem-
me ne se voient que les week-
ends, naît un enfant le 10
novembre 2011. Entre-temps, le

concubin a été expulsé de Suisse
et doit se réfugier dans le Sud de
la France. Enceinte, Sylvie aban-
donne sa famille et ses amis pour
rejoindre l’amour de sa vie dans
le Sud de la France. Mais le climat
se détériore et Sylvie s’enfuit, une
première fois, à Belfort. En fé-
vrier 2012, elle accepte de revenir
auprès du père de son fils. Elle
reste avec lui jusqu’à septembre
2012, date où une violente dispu-
te conduit Sylvie à partir avec son
enfant.

L’avocate du concubin, Me Joëlle
Adad, invoque des violences
commises par Sylvie à l’égard de
son concubin. La partie adverse
affirme aussi que Sylvie aurait
accepté de laisser son fils à ses
ex-beaux-parents. « C’est faux,

conteste-t-elle, on m’a enlevé mon
fils. Je ne l’ai pas supporté. Pendant
trois mois, je n’ai pas eu de nouvelles
de lui. Je n’ai pas assisté à ses pre-
miers pas, ni entendu ses premiers
mots. C’est une souffrance horrible
qu’ils m’ont imposée. »

Trouver un logement
Plutôt que de rester abattue, l’ani-
matrice de centre d’accueil péris-
colaire et de restauration scolaire
en maternelle, se bat pour être
reprise par la Ville de Belfort,
pour trouver un appartement et
pour obtenir des nouvelles de son
fils. « Aujourd’hui je souhaite que
mon domicile soit la résidence prin-
cipale de Théo, ajoute-t-elle. Je
n’empêcherai pas mon ex-concubin
de le voir. »

Cette décision reviendra sur la
décision du juge des affaires fa-
miliales de Nice du 20 décembre
2012. Il a confié la garde de Théo
au père mais a accordé un droit
de visite et d’hébergement à la
mère. Ce que conteste Me
Dreyfus-Schmidt : « Alors que tous
les spécialistes s’accordent à dire
qu’un enfant a besoin de sa mère,
une enquête sociale préconise de
maintenir la garde au domicile du
père. Ici les conclusions de l’enquête
sociale tiennent compte de la rési-
dence du père avec grand jardin et
piscine. » Dans ce dossier, ont été
versées enquêtes sociale et psy-
chologique.

Pascal Chevillot
(1) Le prénom de l’enfant a été

changé par nos soins.

Société Belfort : une mère se bat 
pour récupérer la garde de son fils

Sylvie demande la garde de son fils. Photo ER

Dix-neuf étudiants de première
année en Télécom et réseaux de
l’IUT de Montbéliard ont visité,
vendredi après-midi, l’Orange
Labs installé sur le Techn’Hom
de Belfort.

Tous étudient en alternance (un
mois à l’IUT, un mois en entre-
prise) et treize d’entre eux effec-
t u e n t a c t u e l l e m e n t l e u r
apprentissage au sein des diffé-
rentes unités d’Orange dans le
Grand Est.

« Ce partenariat existe depuis de
nombreuses années. Nous avons de
réels besoins de recrutement. Dans
l’ensemble du groupe, nous comp-
tons 5000 alternants, dont 30 à

40 % sont ensuite embauchés chez
nous. Et 85 % des autres trouvent
un emploi ailleurs dans les trois
mois », affirme Daniel Bonnet,
délégué régional d’Orange. En
Franche-Comté, les alternants ne
sont qu’au nombre d’une trentai-
ne.

« L’avantage de cette formule, c’est
que dès l’obtention de leur DUT
(diplôme universitaire de techno-
logie), les étudiants sont opération-
nels », ajoute Stéphane Givron,
chef du département Télécom et
réseaux où il enseigne la physi-
que.

Les formations dispensées à
Montbéliard permettent aux étu-

diants de s’orienter vers diffé-
rents métiers : technicien grand
public (réparateur d’Orange box à
domicile), technicien data (instal-
lation des réseaux dans les entre-
prises), chargé d’affaires en
réseau Télécom.

Certains vont même beaucoup
plus loin, comme Sylvain Hen-
nig. Lorsqu’il étudiait à l’IUT, le
jeune homme était également
technicien d’intervention auprès
des entreprises chez Orange. Son
DUT en poche, il a poursuivi ses

études pendant un an à Mont-de-
Marsan, où il a décroché une li-
cence pro, toujours en alternance
chez l’opérateur. Revenu à Bel-
fort, il a été admis à l’UTBM et
obtiendra son diplôme d’ingé-
nieur en 2014.
En attendant, il est toujours ap-
prenti chez Orange, où il gagne
1200 € par mois et travaille sur les
serveurs des différents Orange
Labs. « Pour moi, souligne Syl-
vain, l’alternance aura été une ex-
cellente voie pour décrocher un
diplôme supérieur. »

Emploi Orange-IUT de Montbéliard : 
l’apprentissage clé de l’embauche

Les étudiants de l’IUT deMontbéliard lors de la visite de l’Orange
Labs de Belfort, vendredi. Photo Xavier Gorau

Il en serait descendu et aurait
marché à côté. C’est là que vé-
hicule l’aurait happé.

Les pompiers de Rougemont-
le-Château et des médecins du
SAMU ont tenté de réanimer
l’exploitant en pratiquant un
massage cardiaque. Mais leurs
efforts sont restés vains. Ils
n’ont pu que constater le décès
de M. Affohlder.

C’est un parent de la victime
qui a donné l’alerte, vendredi
un peu avant 18 h. Il s’était ren-
du dans le hangar d’une exploi-
tation du 4 rue du Château-
d’Eau à Petitefontaine lorsqu’il
a découvert René Affohlder, 73
ans, coincé entre la roue arrière
gauche de son tracteur et le
mur. Cet accident s’est produit
alors que le septuagénaire ren-
trait à petite vitesse son engin.

Territoire de Belfort Il meurt coincé 
par son tracteur à Petitefontaine

Faits divers

Un petit groupe de trois cyclistes
circulait hier en début d’après-
midi sur une route de Silley-Blé-
fond, près de Baume-les-Dames,
lorsqu’une voiture a percuté l’un
d’eux par l’arrière. Une collision
suffisamment violente pour que
cette femme de 60 ans originaire
de la région lyonnaise soit éjectée
et mortellement blessée. Les se-
cours n’ont rien pu faire pour la
sauver. Un drame terrible alors
que la victime circulait en compa-
gnie de son mari et d’un ami.

Tous deux sous le choc, ils ont été
transportés par les pompiers au
CHU de Besançon. Idem pour le
conducteur de la voiture, légère-
ment blessé semble-t-il par des
éclats de son pare-brise endom-
magé dans la collision. Des prélè-
vements sanguins et biologiques
devaient être effectués sur le res-
ponsable de cet accident à la de-
mande du parquet alors que sur
place les gendarmes s’efforçaient
d’établir les circonstances préci-
ses du choc.

Doubs Une cycliste lyonnaise tuée 
par une voiture à Silley-Bléfond

Hier, vers 4 h, un accident de la
circulation s’est produit sur
l’autoroute allemande A5, près de
l’échangeur de Weil am Rhein.
Un automobiliste avait emprunté
l’autoroute en direction de Bâle,
mais dans le mauvais sens. Il n’a
pu éviter une collision frontale
avec un car. Celui-ci transportait
des apprentis allemands qui ren-

traient d’Italie. L’automobiliste,
un homme de 32 ans, a été tué
sur le coup. Le chauffeur du car et
un passager ont été légèrement
blessés. Les passagers du car ont
été emmenés sur l’aire d’autorou-
te la plus proche, en attendant un
car de remplacement. L’autorou-
te a été coupée jusque 7 h 45 en-
tre l’échangeur de Weil am Rhein
et la sortie d’Efringen-Kirchen.

Weil am Rhein La voiture à contresens 
percute un bus : un mort sur l’A5

Voisins

Une bombe au phosphore datant
de la Première Guerre mondiale
a été découverte hier à Sélestat,
une petite ville de près de 20 000
habitants dans le Bas-Rhin, a-t-on
appris auprès des pompiers.

L’engin a été découvert dans un
jardin, où il produisait des « émis-
sions de fumée », selon les équipes
de secours qui ont immédiate-

ment décidé d’installer un péri-
mètre de sécurité. Les opérations
de déminage étaient toujours en
cours samedi en fin d’après-midi.

Les bombes au phosphore sont
des armes incendiaires. Leur uti-
lisation a été interdite par l’ONU
dans la Convention sur certaines
armes classiques (CCAC) signée
le 10 octobre 1980 à Genève.

Bas-Rhin Déminage d’une bombe au 
phosphore de la 1re Guerre mondiale
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